
TOURNOI DE LISBONNE 
FANTASTIQUE MARK DAVIS !!!

LISBONNE - 
De notre envoyé spécial

L'exploit réalisé cette dernière semaine
par Mark Davis au Tournoi des
Challengers de Lisbonne restera à jamais
gravé dans les annales du jeu d'échecs.
Alors qu'il était opposé à l'expérimenté
soviétique Boris Poliakoff, le joueur
américain retourna une situation jusqu'a-
lors très compromise pour finir par rem-
porter le droit de disputer en début d'an-
née prochaine le championnat du monde
à Sergueï Kolovanov tenant du titre
depuis 1966. Mais qu'il l'eut cru en fin de
semaine dernière alors que Poliakoff
menait par 5 victoires à 2 à l'issue de la
douzième partie et qu'il n'était plus qu'à
une partie de la victoire finale ? Que
s'est-il passé dans la tête du jeune améri-
cain alors que tout concourrait à sa défai-
te face à un adversaire bien plus expéri-
menté que lui ? Tous les observateurs
présents assistèrent à ce que certains
d'entre eux qualifièrent de "miracle " ou
de " résurrection ". Les termes ne sont
pas trop forts. La remontée qu'a réalisé
Mark Davis est proprement phénoménale
! Lundi, Davis réduisait l'écart en optant
pour un jeu plus agressif (3-5). Mardi,
même attitude même punition pour
Poliakoff qui ne menait plus que d'une
partie (4-5). Le doute avait  changé de
camp. Mercredi, Poliakoff semblait
reprendre du poil de la bête en optant
pour une défense est-indienne : partie
nulle. Alors que les analystes pensaient

que Poliakoff avait arrêté l'hémorragie,
Davis le lamina avec les blancs à la par-
tie de jeudi dans laquelle le joueur sovié-
tique commis plusieurs bourdes successi-
ves. Egalité entre les deux adversaires !
(5-5) Mais un très net avantage psycholo-
gique pour le joueur californien. La par-
tie décisive de vendredi fut une véritable
démonstration de son génie. Poliakoff fut
étouffé par le jeu sans faille de Davis et
trahi par ses nerfs en commettant une
faute impardonnable au 27ème coup.
L'impossible avait eut lieu ! Jamais dans
un tournoi de ce niveau un joueur n'avait
remonté 3 parties de retard ! Poliakoff
était terrassé par la furia de la jeunesse !
Mark Davis déclara à l'issue de la rencon-
tre qu'il était "très heureux mais que cette
victoire n'est qu'un avant-goût de ce qu'il
va faire endurer aux soviétiques et à son
illustre représentant Sergueï
Kolovanov…" Il a  ajouté qu'il pensait
sincèrement que  "la fin de l'hégémonie
russe sur les échecs est proche" . De son
côté la délégation d'URSS s'est refusé à
tout commentaire. Cette victoire réjouira
tous les amateurs d'échecs qui verront
d'un très bon œil l'arrivée d'un tel phéno-
mène dans le monde des 64 cases qui
laisse augurer un magnifique champion-
nat du monde début 1972. 
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